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Erak attendit que Thorn ait refermé la porte derrière lui avant d’aller s’asseoir sur un coffre en bois au couvercle rembourré. Il fit signe à Hal de l’imiter ; quand ce dernier eut pris place face à lui, sur un tabouret sculpté qui avait la forme d’un éléphant, l’Oberjarl le considéra en silence pendant un long moment.
Visiblement, il ne savait pas comment engager la conversation ; allaient-ils y passer la soirée ? se demanda le garçon.
— Oberjarl ? risqua-t-il.
Erak tressaillit.
— Je voulais juste te remercier, répondit-il enfin.
— Me remercier ? répéta Hal, intrigué.
— De tout ce que t’as fait pour Thorn, précisa l’Oberjarl.
— Moi ? Je n’ai rien fait de spécial. C’est plutôt lui qui ne cesse de me soutenir, ajouta le garçon en désignant l’épée et le bouclier, lequel reposait contre la statue d’un roi teuton aux longues moustaches.
Mais Erak secouait la tête.
— T’as fait davantage que tu crois. Tu lui as donné un but dans l’existence. Et tu comptes beaucoup pour lui.
— C’est normal, on est amis et…
— Pas seulement, Hal. Il est très fier de toi. Il a deviné que t’étais capable d’accomplir de grandes choses et il veut absolument te voir réussir. Tu l’as aidé à sortir du gouffre dans lequel il était plongé depuis l’incident qui lui a coûté son bras. Il a bien failli ne pas remonter la pente, tu sais.
— Oui, je suppose, répondit le garçon d’un air songeur. Il a dû avoir du mal à affronter pareille épreuve.
— Pire encore que tout ce que tu peux imaginer.
Erak se tut. Manifestement, il hésitait à poursuivre cette discussion. Puis il opina discrètement du chef et parut prendre une décision.
— Que sais-tu de Thorn, au juste ?
— Pas grand-chose, en fait, reconnut Hal. Il était l’ami de mon père et appartenait au même équipage. Et, après avoir perdu sa main, il s’est mis à boire un peu…
— C’est le moins qu’on puisse dire, rétorqua l’Oberjarl.
— Ma mère l’a sermonné et il s’est ressaisi…
— Elle s’y est prise à merveille, commenta Erak en souriant.
— Quand ma mère vous fait des remontrances, mieux vaut l’écouter, assura le garçon avec ardeur. J’en ai souvent fait l’expérience… Bref, depuis, Thorn nous aide à l’auberge et se charge des gros travaux. Mais…
Il s’interrompit et réfléchit quelques secondes.
— Mais quoi ?
— Eh bien, depuis quelque temps, j’ai l’impression de le voir différemment. Par exemple, il a l’air de bien s’y connaître dans le domaine des armes.
— Évidemment, puisqu’il a autrefois été le Maktig.
— Thorn ? s’exclama Hal, stupéfait.
Comment un individu dépenaillé, hirsute et crasseux, qui vivait dans un appentis sordide, pouvait-il avoir été un pareil héros ?
— Par la barbe d’Orlog ! marmonna le garçon – invoquant cette fois le frère moins connu de Gorlog afin de signifier son étonnement. Je n’arrive pas à me faire à cette idée !
— C’est pourtant vrai. Trois années d’affilée, précisa Erak.
— Quoi ? se récria Hal d’une voix étranglée. C’est impossible…
Lui qui croyait que personne n’avait jamais été capable de conserver ce titre plus d’une année !
— Il est l’seul à avoir accompli cet exploit, ajouta l’Oberjarl. La deuxième année, c’est ton père que Thorn a vaincu. Mikkel était excellent guerrier, mais il manquait d’expérience quand il s’agissait de combattre à la hache. C’était un épéiste avant tout. Thorn était néanmoins le plus chevronné, quelle que soit l’arme dont il se servait. Et il était d’une rapidité stupéfiante. Rapide, puissant et dangereux. Je crois que jamais personne le surpassera. Voilà pourquoi il a si mal pris la perte de sa main, poursuivit-il avec une pointe de tristesse dans la voix. Quand un homme est monté au pinacle, comme Thorn, la chute est plus rude encore. De manière imprévisible, il a tout perdu : ses compétences, son statut social, sa dignité. Naguère admiré de tous, il est devenu un individu que tous se sont mis à plaindre. Plus grave encore : avant de mourir, ton père lui avait demandé de veiller sur ta mère et sur toi. Mais comment un manchot aurait-il pu respecter une telle promesse ? Il a alors eu l’impression d’avoir trahi son ami. De vous avoir abandonnés, Karina et toi.
— Pas étonnant qu’il se soit mis à boire, dit Hal.
Il balaya la salle du regard et ses yeux se posèrent sur le coffre qui appartenait à Thorn.
— Il a eu de la chance de t’avoir comme ami, Oberjarl. Sans compter que tu l’as empêché de dilapider ses biens.
— Je lui devais bien ça, répliqua Erak, les lèvres pincées.
— Parce que tu étais son skirl ? s’enquit Hal.
Il appartenait à un Brotherband depuis quelques jours seulement, mais il avait déjà pris conscience que dans une équipe, la loyauté allait dans les deux sens : les Hérons se devaient de lui être fidèles, et lui, leur chef, devait leur rendre la pareille.
— En partie. Mais aussi parce que c’est moi qui lui ai tranché la main.
Erak avait prononcé ces mots terribles d’un ton presque nonchalant et, l’espace d’un instant, Hal eut du mal à saisir leur portée. Puis il resta bouche bée.
— Toi… ? murmura-t-il. Je croyais qu’il l’avait perdue au combat. Je supposais que…
— Ça s’est passé après la mort de ton père, pendant la traversée qui nous ramenait en Skandie. Le drakkar a été pris dans une tempête au large du Cap des Abris : on l’a pas vue arriver. Avant qu’on puisse faire quoi que ce soit, le bateau s’est retrouvé démâté : la voile, les drisses et les haubans enchevêtrés ont basculé en travers du plat-bord. Comme leur poids risquait de faire incliner le Loup des Vents, Thorn a entrepris de les trancher. Mais sa main droite s’est coincée dans les cordages et il allait être entraîné avec les gréements. Je n’ai eu que quelques secondes pour prendre une décision.
— Tu lui as coupé la main ? fit Hal, horrifié à l’idée du dilemme auquel l’Oberjarl avait dû faire face.
— Oui, sinon, il serait mort. Plus tard, Thorn m’a dit qu’il aurait préféré que je le laisse passer par-dessus bord avec le mât, répondit Erak d’un ton lugubre.
— Je n’aurais pas eu le courage d’agir ainsi, reconnut le garçon.
— On peut pas dire que j’ai fait preuve de bravoure, répliqua Erak en haussant les épaules. Après tout, c’était sa main qui était en jeu, pas la mienne. Voilà pourquoi j’suis content de le voir reprendre goût à la vie. Il a compris que t’avais du potentiel, que tu pouvais accomplir davantage que lui, et il est désireux de t’aider.
— Du potentiel ? Alors que lui a été le Maktig ! Je ne suis rien, comparé à lui…
— T’es réfléchi, entreprenant et tu sais t’organiser. D’après les dires de Sigurd, tu apprends déjà à te comporter en meneur. Écoute, je peux sortir dans la rue et trouver cent hommes au moins capables de manier une hache avec habileté. Mais des chefs ? Des initiateurs ? On en croise pas souvent, et Thorn en est conscient. Tu me rappelles un p’tit gaillard que j’ai connu il y a quelques années et qui est venu en Skandie pour nous aider à chasser les Temujai de nos territoires, poursuivit l’Oberjarl en souriant. Lui aussi avait l’âme d’un chef.
— C’était un Rôdeur venu d’Araluen, n’est-ce pas ?
— Oui. Et bien malgré moi, je me suis mis à l’apprécier. C’est de gens comme lui dont nous avons besoin. De garçons comme toi, ajouta-t-il.
Pensif, Hal secoua la tête.
— Jamais je ne me suis considéré ainsi.
— Dans ce cas, tu ferais bien de t’y mettre. Sans compter que t’es un excellent timonier. Rares sont les loups des mers qui auraient su faire entrer un navire dans le port comme toi l’autre jour. Il faut pour ça des qualités qui ne peuvent pas s’apprendre.
— J’avais les jambes flageolantes, avoua Hal en esquissant un sourire. Je craignais tellement de heurter le Loup des Vents…
— Et t’as bien fait d’avoir la frousse, approuva Erak. J’ai pas dit que t’étais risque-tout, seulement adroit.
— C’est noté, fit le garçon. Merci de m’avoir parlé de Thorn, Oberjarl.
— Il était temps que tu en saches un peu plus à son sujet. Mais va pas lui répéter ce que je t’ai raconté. Il aime guère remuer le passé. Ces souvenirs sont trop douloureux.
— Pourquoi les autres Skandiens ne se rappellent-ils pas qu’il a été le Maktig ? fit remarquer le garçon.
— C’était il y a longtemps, tu sais. Il y a près de vingt ans, avant ta naissance. Certains vieillissent et d’autres oublient. Et puis il faut admettre que le comportement de Thorn a tellement changé que ses exploits se sont effacés des mémoires. En tant que héros, il a déçu bien des gens.
— Je vois, dit Hal. Merci encore pour tout. Je n’en toucherai pas un mot à Thorn. Bon, je ferais mieux d’y aller ou je risque de manquer à l’appel pour le dîner.
Après avoir récupéré son épée et son bouclier, il se fraya un passage dans le capharnaüm pour rejoindre la porte.
— Au fait, tu la trouves comment, ma fontaine ? lança l’Oberjarl.
Hal se retourna et regarda le garçonnet de marbre campé sur le rebord du bassin.
— Euh… très artistique.
— J’arrive pas à la faire fonctionner, expliqua Erak, soucieux. Tu pourrais essayer de la réparer, un de ces jours ? J’ai entendu dire que tu te débrouillais pas trop mal avec ce genre de choses.
— D’accord, à l’occasion, répondit Hal, embarrassé.
Il tendit la main vers la poignée – il avait à présent hâte de quitter l’endroit. Mais juste avant qu’il ne sorte, Erak crut bon d’ajouter :
— Thorn attend beaucoup de toi. Ne le déçois pas.
Hal sortit du vaste bâtiment et, une fois dans la rue, retrouva Thorn qui trépignait d’impatience. L’observaient quelques enfants se tenant prudemment à l’écart. À croire qu’ils n’avaient jamais vu un individu aussi hirsute et loqueteux.
— Alors, qu’est-ce qu’il avait de si important à te dire ? demanda-t-il en décochant un coup d’œil méfiant à son jeune compagnon.
— Oh, rien de spécial, fit Hal avec nonchalance. Il voulait juste savoir comment se passaient les entraînements.
Cette explication atténua quelque peu les soupçons de Thorn. Malgré tout, il rapprocha son visage de celui de Hal.
— Est-ce qu’il t’a parlé de moi ?
D’instinct, le garçon afficha un air parfaitement innocent.
— De toi ? Non, absolument pas.
Le vieux loup des mers le considéra avec attention pendant quelques secondes, tandis que Hal s’efforçait de demeurer impassible.
— Ça vaut mieux, finit par grommeler Thorn en reculant.
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